
Face au cynisme 
du gouvernement et des riches, 

POUR COMBATTRE LA PAUVRETÉ, 
COMBATTONS LE CAPITALISME 

ET SES SERVITEURS ! 
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La semaine dernière, Macron nous a annoncé 
son « plan pauvreté ». Trois mois après avoir qualifié 
de « pognon de dingue » l’argent utilisé pour les 
minimas sociaux, ce « président des très riches » 
nous assène maintenant que « la pauvreté ne doit 
plus se transmettre en héritage » !  

Mais très vite, le naturel est revenu pour 
menacer ceux qui « bénéficient » de minimas 
sociaux. Pour lui, « l’émancipation, c’est savoir que 
si la nation nous doit quelque chose, c’est que nous 
lui devons quelque chose en retour ». Car 
l’obsession de Macron et des 
patrons, c’est bien de montrer 
du doigt ceux qui subissent le 
chômage, l’exclusion. Ce ne 
serait pas ceux qui excluent, 
qui exploitent, qui licencient et 
créent la précarité et la 
pauvreté qui seraient les 
responsables, mais les 
travailleurs pauvres, les 
chômeurs, les immigrés ! 

 
Le plan Macron : une 

véritable escroquerie 
 

A priori, 8 milliards 
d’euros, soit 2 milliards par 
an, ce n’est pas rien. Mais c’est une goutte d’eau, 
comparé aux 16 milliards de suppression de l’Impôt 
Sur la Fortune (ISF) que les ultra-riches 
économiseront sur le quinquennat, ou aux 38 
milliards versés aux entreprises, grâce au Crédit 
d’Impôt pour la Compétitivité et l’Emploi (CICE). Rien 
que cette année, c’est 20 fois le budget de ce soi-
disant « Plan contre la pauvreté ». 

Macron a le culot de prétendre combattre la 
pauvreté. Mais toute sa politique précarise et 
appauvrit les classes populaires, le monde du travail. 
Les retraites et les minimas sociaux sont bloqués à 
0,3% alors que l’inflation (officielle) est de 2,3% ! Les 
suppressions d’emplois et les fermetures 
d’entreprises se multiplient. Et dans le même temps, 
les profits explosent : près de 100 milliards de 
bénéfices pour les 40 premières entreprises 
françaises et leurs actionnaires sur un an ! 

 
 
 
 
 
 

L’obligation d’accepter des petits boulots 
sous-payés 

 

Et l’annonce d’un « revenu universel d’activité 
» à partir de 2020 ne change rien à l’affaire. D’abord 
parce qu’il s’agit de venir remplacer des aides 
sociales déjà existantes : entre autres, RSA, APL et 
la Prime d’activité. De plus, une étude a montré que 
cette « création » baisserait les revenus de 3,5 
millions de foyers… pour augmenter celui de 3,3 
millions de foyers seulement ! 

 
Enfin, le versement de 

ce « revenu » serait 
conditionné à « l’obligation 
d’inscription dans un parcours 
d’insertion qui empêche de 
refuser plus de deux offres 
raisonnables d’emploi ou 
d’activité ». Mais pour ce 
Président qui prétend qu’il 
suffit de « traverser la rue » 
pour trouver un emploi, il s’agit 
évidemment d’aggraver la 
pression sur les chômeurs 
pour qu’ils acceptent n’importe 
quel emploi à n’importe quel 
tarif. A quand les petits boulots 

à un euro comme en Allemagne, pour les chômeurs 
de longue durée ? 

 
Reprendre le chemin de la mobilisation 

 

Oui, « l’État providence » voulu par Macron a 
le visage très ancien de la mise au travail forcé pour 
un salaire de misère de toutes celles et ceux qui 
sont en état de travailler. Et d’une assistance 
misérable, accordée sous condition aux plus 
pauvres, pendant que les plus riches ne cessent 
pas de s’enrichir. 

Oui, le « destin » de Macron a un nom : 
l’exploitation, la lutte de classe que mènent les 
riches ! 

Et ce n’est que par les méthodes de la lutte 
de classe que nous pourrons contester cette 
régression sociale, en contestant le « droit » des 
banques, des multinationales, des grands 
actionnaires et de leurs serviteurs politiques de 
soumettre l’ensemble de la société aux profits des 
possédants, aux intérêts d’une infime minorité.  
  



 

Arcelormittal poursuivi. 
 

ArcelorMittal sera poursuivi pour « gestion 
irrégulière de ses déchets », suite au déversement 
d’eaux jaunâtres non autorisées sur le crassier de 
Marspich, à côté de l’usine de Florange. Bien loin 
de l’image de développement durable que veulent 
se donner les grandes multinationales, la 
préservation de l’environnement n’est 
certainement pas la priorité d’Arcelormittal, malgré 
l’argent disponible suite aux 3,9 milliards d’euros 
de bénéfice nets en 2017 ! Parmi les élus 
interrogés, un seul prend la défense 
d’ArcelorMittal : il s’agit du maire FN d'Hayange 
pour qui tout va bien car il ne s’agissait pas 
d’acide! Le FN reste toujours du côté des riches, 
malgré son faux discours social. 

PSA : la vie de Remy vaut plus 
que leurs profits! 

 

Fin aout sur le site PSA de Valenciennes, 2 salariés 
ont reçu plus d’une tonne de pièces en manipulant 
un bac dans une zone de stockage. 
Extrêmement choqué, le cariste est légèrement 
blessé mais Rémy a déjà été opéré plusieurs fois et 
pourrait ne plus retrouver ses capacités motrices. 
Deux jours avant l’accident, le PDG, Tavares, était 
venu « mettre la pression » aux salariés pour obtenir 
3000 boîtes de vitesse par jour, alors qu’ils n’en 
sortent péniblement « que » 1800. Des postes sont 
sans cesse supprimés, les cadences augmentent et 
on voudrait nous faire travailler plus. C’est 
l’organisation du travail qui a bousillé la vie d'un 
intérimaire de 21 ans. 

Réchauffement climatique : quel avenir pour l’auto et les salariés de toute la filière ? 
Action pour le climat, action contre le massacre social ! 

 

1) Le réchauffement climatique, nous n’y échapperons pas, nous sommes dedans. Nous devons agir très 
vite pour le limiter au maximum. 
2) Les transports sont responsables de 25 % des émissions de gaz à effet de serre (GES). 
3) La voiture individuelle est responsable de 50 % des émissions de GES du secteur transports. 
4) En 2017, les émissions de GES ont encore augmenté malgré les engagements de la COP 21 de Paris 
2016 ! 
5) Le parc français de voitures marque encore une augmentation : 32 millions en 2017! 
6) La voiture électrique n’est pas la « voiture propre » qu’on dit qu’elle est. Elle pollue avant sa mise en 
service et après sa casse et son bilan carbone n’est pas zéro. 
7) Il est absolument urgent de sortir du tout-auto, du tout camion. 
8) Il faut une révolution dans notre mobilité avec la sobriété et la priorité absolue aux transports en 
commun boostée par le turbo de la gratuité en ville et en agglomération comme orientations principales.  
9) Il faut imposer une reconversion rapide de tout le secteur auto vers les transports en commun. 
10) Pour réussir la reconversion de la filière auto, nous aurons besoin de tous les salarié.e.s du secteur, 
du savoir-faire de toutes les équipes de production. Il faut poser le principe politique de la continuité du 
salaire de toutes et tous, chez PSA et Renault, chez les sous-traitants et des équipementiers. La 
reconversion nécessaire et urgente ne peut s’accompagner d’un massacre social. 
11) PSA et Renault doivent passer sous contrôle public. 

Malgré leur crise, les riches toujours plus 
riches ! 

 

C’est comme ça avec le capitalisme : crise ou pas 
crise, les richesses produites par les travailleurs 
sont accaparées par leurs patrons. Ils les 
accumulent grâce à l’exploitation accrue de leurs 
salariés. C’est la base du système. En France 
comme partout dans le monde, les travailleurs ont 
vu leurs conditions d’existence s’aggraver au fil des 
attaques du patronat et des gouvernements à son 
service.  Et c’est grâce à ça qu’en 2017, 82% des 
richesses créées dans le monde ont bénéficié aux 
1% des plus riches ! C’est grâce à ça que, sur les 
600 milliards de profits accumulés de 2009 à 2017, 
les entreprises françaises du CAC 40 ont reversé 
407 milliards d’euros de dividendes à leurs 
actionnaires. C’est grâce à ça que la rémunération 
de Carlos Ghosn, PDG de Renault, a augmenté de 
469% entre 2008 et 2016, sans compter ce que lui 
rapporte Nissan ! AUGMENTATION IMMEDIATE 
DES SALAIRES POUR TOUTES ET TOUS ! 

L’extrême droite : piège mortel pour le 
monde du travail 

 

L’extrême droite gagne des voix un peu partout 
en Europe, voire parvient au pouvoir, comme en 
Italie ou en Autriche. Ces dernières semaines à 
Chemnitz, en Allemagne, des manifestations 
avec salut nazi et des chasses à l’homme ont eu 
lieu. En s’en prenant aux migrants, aux plus 
pauvres, qui ne font qu’essayer d’échapper à la 
misère, aux dictatures et aux guerres, l’extrême 
droite dédouane nos propres capitalistes et 
dresse les travailleurs les uns contre les autres. 
Et pour cause ! Une fois aux commandes, elle fait 
comme les autres, jouissant de privilèges, car 
servant avec zèle le patron et cassant, au propre 
comme au figuré, le travailleur. En Autriche, le 
gouvernement a allongé le temps de travail: la 
journée de 12 heures (au lieu de 10) et la semaine 
de 60 heures (au lieu de 50) sont maintenant 
légales ! Les intérêts de travailleurs ne 
connaissent pas de frontière : solidarité 
internationale ! 


